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J’aimerais construire la pièce Decay comme un grand ralentissement généralisé et partagé par les 25 
danseurs du ballet. Je pense à la distance de freinage de l’avion sur sa piste d’atterrissage, à l’inertie du 
paquebot en face de l’iceberg, à l’urgence d’inverser le cours des choses. Decay, c’est le déclin du jour, de 
la course vaine, du temps qui passe, c’est le jardinier qui regarde l’éclosion des fleurs et leur putréfaction, 
lente et progressive, dans le moindre détail, c’est l’atomisation du mouvement. Devenu aussi dilaté 
qu’après l’amour, qu’un long rire, dans l’inertie de la pensée, de l’ennui, la sueur après l’effort qui n’est plus 
à fournir. 

 
 
conception & chorégraphie Tatiana Julien 
création musicale & sonore Gaspard Guilbert 
création lumière Kevin Briard 
assistante chorégraphique Clémence Galliard 
Costumes Catherine Garnier avec la participation de l’Atelier costumes du CCN - Ballet de Lorraine 
Répétitrice Valérie Ferrando 
interprétation l'ensemble des danseurs du CCN - Ballet de Lorraine 
 
durée : 40 minutes environ 
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Danser canal historique [voir en ligne] 

« Ballet de Lorraine : « Decay » de Tatiana Julien et « Twelve Ton Rose » de Trisha 
Brown »  
Agnès Izrine, 25 février 2022 
 

 

https://dansercanalhistorique.fr/?q=print/3816
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La terrasse [voir en ligne] 

« L’excellent Ballet de Lorraine entre Twelve Ton Rose de Trisha Brown et Decay de 
Tatiana Julien»  
Delphine Baffour, 04 mars 2022 
 

 

https://www.journal-laterrasse.fr/lexcellent-ballet-de-lorraine-entre-twelve-ton-rose-de-trisha-brown-et-decay-de-tatiana-julien/
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pièce de Trisha Brown : Twelve Ton Rose. Comme le suggère son titre inspiré du terme «

twelve ton rows », la chorégraphe emblématique de la danse postmoderne américaine y

joue du contrepoint avec des partitions dodécaphoniques d’Anton Webern, interprétées

en direct pour l’occasion par l’Orchestre de l’Opéra national de Lorraine. Ensembles, duos

et soli sobrement vêtus de rouge ou de noir s’enchaînent, soulignant tout le talent

compositionnel de Trisha Brown, puisqu’au-delà d’une phrase créée spécialement pour la

pièce, celle-ci y revisite son répertoire. Des lignes mouvantes se métamorphosent

inlassablement en se déplaçant de cours à jardin, d’autres s’enroulent, passent de

l’horizontal à la verticale, des vagues de danseurs venues des coulisses en déposent

quelques-uns sur la scène avant de les reprendre, et c’est un perpétuel régal.

Un fourmillant déclin

Après un bref entracte, changement total de décors. Les vingt-cinq interprètes du Ballet

de Lorraine sont cette fois convoqués pour Decay, mot valise qui signifie tout à la fois

putréfaction, fléau ou décadence, et nouvelle création de Tatiana Julien. Sur une

musique de Gaspard Guilbert qui étire sur 40 minutes le lamento Didon et Énée d’Henri

Purcell que magnifia Pina Bausch dans Café Muller, ils explorent toutes les nuances du

freinage, du ralentissement. Si on les découvre d’abord immobiles, vêtus d’un ensemble

disparate de costumes du répertoire et de tenues d’échauffement, ils ne tardent pas à

s’affaisser, avant de vaquer furieusement, lascivement ou joyeusement à leur

entraînement. Quand l’un compte les pulsations du Sacre du Printemps, quatre autres

s’amusent de la Danse des petits cygnes. Puis ils nous entraînent d’une liesse débridée à

de violentes terreurs nocturnes, d’une fin de civilisation orgiaque à une mort lente et

douce, dans une suite de tableaux dont certains sont d’une beauté presque picturale.

Poursuivant le travail entamé avec Soulèvement (https:/ / www.journal-laterrasse.fr

/ soulevement-de-tatiana-julien/ )puis AFTER (https:/ /www.journal-laterrasse.fr/ focus

/after-de-tatiana-julien/ ), Tatiana Julien continue de dessiner une société crépusculaire.

Elle prouve avec Decay (https:/ /www.journal-laterrasse.fr/ focus/decay-de-tatiana-julien/ )

sa grande maîtrise de la masse, des grands ensembles.

 

Delphine Baffour

Le Ballet de Lorraine danse sur des chorégraphies de Trisha Brown ... https://www.journal-laterrasse.fr/lexcellent-ballet-de-lorraine-entre-t...
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Mouvement [voir en ligne] 

« Trisha Brown et Tatiana Julien »  
Belinda Mathieu, 08 mars 2022 
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Critiques Danse

Trisha Brown et Tatiana Julien
Le Ballet de Lorraine met face à face la composition virtuose de Twelve Ton
Rose par la post-moderne Trisha Brown (1996) et Decay (2022). Cette nouvelle
création de la chorégraphe contemporaine Tatiana Julien accumule des
archives de danse pour mieux décélérer le mouvement.

Par Belinda Mathieu

publié le 8 mars 2022

Douze danseurs, certains vêtus de rouge, d’autres de noir,

évoluent avec précision en esquissant des diagonales dans

leurs corps et dans l’espace. Portés par la musique d’Anton

Webern jouée par l’Orchestre de l’Opéra National de Lorraine,

ils déploient une géométrie fluide, propre à la danse de Trisha Brown. Avec cette pièce de

1996, la chorégraphe emblématique de la danse post-moderne, remarquée pour son affection

pour les gestes simples et l’expérimentation, signe le deuxième volet de son « cycle musical ».

Auparavant adepte du silence, elle tente dans ce nouveau chapitre d’écrire avec la musique. Le

titre, Twelve Ton Rose, est d’ailleurs un jeu de mot qui fait référence à la musique

dodécaphonique (twelve ton rows en anglais) de Webern. Dans les corps du Ballet de Lorraine,

qui suivent cette musique atonale ou jouent avec ses contrepoints, on retrouve aussi les

recherches de Trisha Brown autour de l’accumulation des gestes, du relâché du corps ; et son

écriture virtuose qui trace des lignes et des courbes dans l’espace, puis les efface pour

dessiner de nouvelles formes, inlassablement.

 

Twelve Ton Rose de Trisha Brown par le Ballet de Lorraine p. Laurent Philippe

 

Accumuler et épuiser

Place à Decay, de la chorégraphe contemporaine Tatiana Julien, qui contrairement à Trisha

Brown ne compte pas faire dans la sobriété. Vingt-cinq interprètes prennent la pose dans un

nuage de fumée. Ils sont vêtus d’une myriade de costumes différents, dénichés dans le fond

du Ballet de Lorraine : du tutu en plume blanc du Lac des Cygnes, au justaucorps noir à

manches longue façon jazz, en passant par une tenue beige qui évoque le Faune de Nijinsky.

Un ensemble d’archives de danse qui dialoguent avec l’air triste « When I’m laid in earth » du

Didon et Énée d’Henri Purcell – musique emblématique du déchirant Café Müller de Pina

Bausch – qui se fait entendre dans la composition musicale de Gaspard Guilbert. Toutes ces

références surgissent à rythme frénétique et chacun déploie avec fantaisie un mouvement, qui

évoque là un ballet, ici un style de danse pastiché. Car Tatiana Julien accumule elle aussi les

gestes. Mais alors qu’ils se déplient avec une simplicité organique dans Twelve Ton Rose, ils

sont affectés et quasi grotesque dans Decay. Des masses de corps se forment sur la scène,

parfois agités par une excitation soudaine et enveloppés dans une atmosphère de plus en plus

inquiétante. Dans Decay, tout ralentit et se délite. Conférant à la scène une dimension

picturale, un spot blanc qui s’est décroché du plafond balaye les corps et laisse une douce

apocalypse envahir le plateau. En miroir de Trisha Brown, Tatiana Julien fait le choix de

décélérer la danse : aujourd’hui les gestes s’épuisent, peut-être autant que les imaginaires.

 

> Twelve Ton Rose de Trisha Brown et Decay de Tatiana Julien avec le Ballet de Lorraine ont été

présentés du 2 au 6 mars à l’Opéra de Lorraine, Nancy

QUI SOMMES-NOUS

CONTACTS

ESPACE ANNONCEURS

PLAN DE SITE

FAQ

MENTIONS LEGALES

PARTENAIRES

OÙ TROUVER MOUVEMENT

Un site artishoc

 

  

     

Decay de Tatiana Julien avec le Ballet de Lorraine © Laurent Philippe

Critiques Théâtre

Une Pierre de patience
Magie perverse des internets,

les nouvelles du monde nous

parviennent pêle-mêle au milieu

des GIF, memes et dernière

photo de la petite nièce. En

adaptant au théâtre le roman

Pierre de patience de l’auteur

franco-afghan Atiq Rahimi, Clara

Bauer donne forme à la

condition de femme en zone de

conflit, autant qu’à celle

d’individu dans le village

planétaire 2.0.

Critiques Danse cinéma

Si c’était de l’amour
Documentaire rythmé, Si c’était

de l’amour de Patric Chiha

sonde les coulisses de la pièce

de Gisèle Vienne, Crowd. Une

free-party chorégraphiée pour

quinze danseurs qui évoluent au

ralenti sur des beats techno,

acides et industriels. À voir en

ligne dans le cadre du festival

de cinéma Best of doc.

Critiques cirque

Monstro
Ni les reports intempestifs

imposés par la crise sanitaire, ni

les deux remplacements au sein

de l’équipe n’auront réussi à

envoyer la toute première

création du collectif Sous le

Manteau au tapis. Avec Monstro,

spectacle exclusivement dédié

au mât chinois, les sept

acrobates témoignent

finalement moins des bassesses

de l’humain que de sa capacité

à faire œuvre commune.
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https://www.mouvement.net/trisha-brown-et-tatiana-julien
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Danses avec la plume [voir en ligne] 

« Ballet de Lorraine – Trisha Brown et Tatiana Julien »  
Jean-Frédéric Saumont, 15 février 2021 
 

 
 

https://www.dansesaveclaplume.com/en-scene/1111849-ballet-de-lorraine-trisha-brown-twelve-ton-rose-tatiana-julien-decay/
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